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LE S INDULGENCES DU CI NQUANTENAIRE DE L4IM*
M ACULEE-CONCEPTION.

Un bref du Souverain Pontife énumère les indulgences
spéciales qui seront accordées, durant l'année 1904, aux fidèles
qu1i prendront part aux, actes de pfiété recommandés à l'occa-
"lOt, dlu cinquantenaire de la proclamation du dogme de 'Im-
rnaculée-Conception.

Une indulgence de sept ans et sept quarantaines est ac-
cordée aux fidèles qui assisteront aux exercices mensuels pres-
crits par les évêques dans les é glises désignées par eux.

Une indulgence de trois cen ts jours est accordée aux fidè-
les qui, au jour prescrit dans le mois. visiteronit ces églises.

Une indulgence plénière est accordée aux fidèles qui, dans
lnée, auront assisté au moins trois fois aux exercices pres-

Crits, et qui, s'étant confessés et ayant communié, auront prié
aux intentions usuelles de l'indulgence pléniere.

Une autre indulgence plénière est accordée aux fidèles qui,
dans l'année, se rendront en pélérinage à Rome, et après s'être
Confessés et avoir communié, visiteront les basiliques de Saint.
Pierre et de Sajnte-Marie-Majeure.

Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes du pur-

gatoire.
(L'Univers, 21 déc. 1908.)
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E J. C. XLTV. - PREMIERE LETTRE DE MGR. TACB'E
et A MERE PENDANT SON SECOND SEJOUR A

M. Im. L'ILE A LA CROSSE.

Mission de St-Jean Baptiste de l'lle à la Crosse,
5 janvier 1858.

Ma bonne Mère,
Connaissant le désir qui voua anime, j'aurais bien souhai-

tpouvoir -vous donner plus tôt des nouvelles de mon heureu-
marrivée à l'Ile à la Crosse.

Le courrier m'a fait défaut. Depuis quatre mois que je
suis ici, pas un être humain n'a irouvé à propos de se mettre
en 'oute du côté de la civilisation, en sorte qu'il m'a fallu com-
primer jusqu'à aujourd'hui le besoin que j'éprouva de m'entre-
teiT avec laneilleure des mères, cette bonne maman que j'ai
été si heureux de revoir et dont le Bon Dieu veut encore que
je1ois séparé. Je vous ai écrit en route toutes les fois que eela
m'a été possible; ma dernière lettre était de Norway House ou
Rivière aux Brochets. Après avoir attendu en cet endroit pen-
dant quinze jours, nos berges sont enfin arrivées. M. Samuel
Me Henry en était conducteur; c'est en sa compagnie que nous
nous remîmes en route le 3 août M. Lacombe était parti deux
jours avant, nous le rejoignîmes bientôt pour nous en séparer
définitivement au Fort Cumberland. De là nous continuâmes,
le P. Grollier et moi. Notre voyage fut on ne peut plus heu-
reux. Pas un instant de maladie, pas de maringouins (en sorte
que hous fûmes exempts de faire la " petite boucane "),des pro-
visions en abondance et de bonne qualité, un temps superbe
sans chaleur excessive. Le vent souvent favorable a épargné à
nos'hommes une bonne partie de la besogne, en un mot, nous
avons eu un des meilleurs passages que l'on puisse désirer.

Actions de grâces à la bonne et divine Providence qui ne
cesse de nous combler de faveurs et qui ne veut pas même
nous laisser souffrir assez pour qu'on puisse se flatter d'avoir
quelquechose à lui offrir en sacrifice. C'est dans la nuit du 10
iau 11 septembre que nous arrivâmes. C'était précisément le
ëixième anniversaire de la première nuit passée à l'lle à la
Crosse.
* -Le matin je me rendis à la mission. Il m'est impossible

de tout dire ce qui se passa en moi en revoyant notre établis-
esment, en entrant dans notre pauvre chapelle. Les souvenirs
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de cinq anées passées sur cette poinite, de mon voyage en ,
nada et el, Europe; les l)rêviSioils vagues de ce qui m'atten-
dlait; tout celit vinlt 1fui re sur mol, Mou une impression excessi-
vemnelt forte. I tes larmi)es cohllcrelit (le mes Veux, pendant qUe
Prosteriié atu pied du1 pa\ w utel que j'ai fait m-oi-même et
'que je retrouv~ais tolî qi je. ijssé, j'tf rais de nouveau
atu Dieu d'amourlis aile effi>rts que je fais pour faire con-
nlaître et bénqir- sol, 111n. 1)uis tout, à coup v-otre sou venir vint
se mnêleiýl aux radspensée-s qlui m' occupaient; nos adieux, à
Long9euil. iltoît départ de Boucherville et le souvenir de mon
Court séjour au milieu (le parents et amis qui sont si cheýti-à
niou coeur. Que nous sommes heureux de pouvoir prier. La

Prière, cette douce fille du ciel et de la charité, est toujours
prête à répandre le baume de ses Consolations sur les plaies les
Plus cuisantes, et à ('aimer les douleurs les plus vives. J'eu~s
besoin de recourir à elle, mais ce ie fut pas en vain. Mon coeur
frois'é, brisé pour ainsi dire, par tout ce que suggère une posi
tion telle que celle dans laquelle je me trouvais, retrouva bieu-
tôt le calmne qui lui est ordinaire.

Soutenu par la grâce, pendant quelques instants de lutte,
n' le tardai pas à éprouver la vérité de cet oracle "'Goutea.et

voyez combien le Sei gneur est doux", Que la terre etses jois-
sances sont bien peu de chose et qu'il est étourdi le jeune flu

sensé qui demande au inonde trompeur des consolations qu'il
nepeut recevoir que d'un Dieu fidèle! C'est cette fidélité, de
'non D)ieu qui me fait trouver le bonheur dans une position
qui, d'après les vains jugements des hommes devrait étre la
Source des malheurs pour un jeune homme de mo~n caractère,

Il a touti quitté, dira quelqu'un C'est vrai puisque j'ai
quitté tout ce que mon coeur aime, et c'est précisément ce q14
fait Mon bonheur puisque Jésus-Christ a promis le cntupk

nmeici bas, d-e tout ce que l'on quitterait pour l'amour, de
luii. Sa position est si pénible, dira-t-on encore. Pénible!1 Ouii,
elle le- serait, si une. voix puissante n'avait pas dit: " Venprz.à
luiOi 'Vous tous qui êtes dans la peine et le travail et je vous
SOUlagerai. " Personne, plus que le missionnaire, n'est àl'mêçe
de-comrprendre toute la grandeur et la vérité de ýccw sub .~

maximes. Jamais, plus qu'à mon arrivée: à 1lle, à la-ý Cromerie
ne-les avais vues appliquées à ma position.Ap cop~i
c9rabats et la victoire sur les répugnances de la; U»tur, .we
penlsée tue préoccupe fortemeut. . À suivre.) .
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ACTIONS DE GRiACES A SAINTE-ANNE DES CHENESDU
MANITOBA

Il ne nous appartient pas de prononcer sur la cause de la
guérison soudaine de la Rde Sour Eugène, des Soeurs Grises
de Saint-Boniface, mais nous sommes heureux de publier le
récit suivant qui est bien propre à augmenter notre dévotion
envers la grande thaumaturge du Canada.

Notre Sr. Eugène souffrait depuis le mois de mai. d'une
douleur si violante au pied qu'elle dut aller à deux reprises, à
l'infirmerie, et au mois d'octobre les douleurs devinrent si fortes
et si continuelles que nonseulement, elle ne pouvait plus mar-
cher, mais elle passait les nuits sans sommeil à cause de l'aug-
mentation du mal qui devenaient plus aigre chaque soir.

Les soins les plus attentifs liii furent donnés; la douleur res-
tait toujours la même et le médecin déclara qu'il n'y voyait aucun
remède! L'idée d'être infirme toute sa vie, épouvanta notre
jeune sour professe du mois (le janvier. Tout en se résignant
à la volonté du Bon Dieu, elle trouvait bien dur d'être condam-
née si jeune à l'inaction pour longtemps, peut-être pour la
vie! c'est alors qu'elle témoigna sa confiance envers la Bonne
Sainte-Anne des Chênes, et elle obtint facilement la permission
de se rendre au sanctuaire béni ! Elle y arriva, le 28 octobre
(1908); un mercredi soir de ce même jour, les douleurs devin-
rent encore plus aiguës, la nuit entière fut sa is repos et sans
sommeil, le mal devenait presque intolérable. L2 matin du
29 octobre, notre pauvre sour se rendit péniblement à l'Eglise
pour y entendre la Sainte-Messe que le Rev. M. Giroux, curé
de la paroisse, célébra en l'honneur de la Bonne Sainte-Anne.
Il y eut, pendant la messe un redoublemeut de douleurs.
Quelques instants avant la Communion, Sr St. Eugène
éprouva un engourdissement dans le pied et la jambe ma-
lades, et en même temps, il se produisit une sensation sembla-
ble à des piqûres d'égingles. N'en tenant aucun "ompte, ellese rendit à la Ste Table pour y recevoir la Ste Communion. En
revenant à sa place, elle sentit sou pied malade aussi léger
que l'autre; toute sensation douloureuse avait disparu! L'ac-
tion de grâces terminée, elle sortit de l'Eglise. En retournant
au Couvent, celle qui l'accompagnait n'osait parler, mais la
voyant marcher elle lui exprima sa surprise. "Je suis bien, dit
la malade, je suis guéri. Je ne senis aucune douleur et voyez
comme je marche bien."
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1Et en disant cela, elle allait len1temen0,t vers le ("o1ven1t;
grandl émoi dans la maison à 1-1 nou1veýlle d cet te guérison .
NOSs Surs l'entourent et la font înarclwer en tout se'118 Mais

il Y av'ait les escaliers ! Elle ne poulVait jusque là ni les 11on1-
ter Ili les descendre ! ie les monte Main tenant au paS de
course et elle les descend de même.

Ell et ai t vérit ablement et com pIètemeont guérie Nous
5ommires au mois de février 1904. Depuis le mois d'octobre

<29) 1"03 notre chère Soeur St Eugènie n'a éprouvé aucune

'douleur au pied, et sa santé générale est meilleure qu'avant sa
guérs011 Le méd(ecini avoue qu'il lie petit s'expliquer cette

011iso d'après les données de la médecine.
Renldons grâce à la bonne Sainte-A nne des Chêne(s.

UNI, S(EU1R GRISE DE, SAIÇf1NIFACF.

FAVEURS OBTENVES.

teUne dlame avait perdu son porte monnaie contenant tren-

SPiastres. -Après avoir prié Saint-A utoine de Padoue, on
lui remit sol, porte monnaie et les trente piastres, deux jours a-
près,

AcItions de grâces à Saint-Antoine.
Unle dame de Saint-Ad olphe, Man , nous prie de publier

'qu'après avoir prié la bonne Sainte-Annîe, elle a été guérie de

lrai de.jambes qui la faisaient souffrir depuis plusieurs mois.

Gr.âces soit rendues, à la bonnle Sainte-Aile.

ALLONS AU BON ST-JOSEPH!
Durant la construction du Couvent de Lorette, on eut la

bonne Pensée de placer dans la façade, une statue de St-Jo-

Sepli. On1 eut alors recours à l'intercession de ce grand saint,
afin qu'il inspirât une âme généreuse d'en faire le don.

Le bon St-Joseeph, que l'on n'invo.que jamais en vain, ne

tarda Pas à se trouver un donateur, puisque quelques semai-

" esPlus tard nous arrivait une magnifique statue donnée Par

Une Personne de cet archidiocèse laquelle vroulait téogne

r"% reconnaissance envers ce glorieux Père, pour faveurs reçuels

equi, à l'imitation desou céleste Protecteur, désire rester in-
connue.

Depuis ce temps, le Révérend M. Joseph Dufresne,cilré'de
Notre-Dame de Lorette, voulant faire honorer son saint Patron
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et obtenir quelques grâces particulières, eut la bonne inspira-tioji do faire preparer un système d'illumination. Sept lamnpes,eii l'honneur des sept allégrresses de St-Joseph, brulêrent à sespieuses intentions. durant t> ieuf jours. Ses désirs avant été ex-au és. plusieurs personnes suivirent son exemple, «et de nomn-brcuses. faiveurs spirituelles et temporelles ont déjà été obte-
nues.
Gloire e t reconnaissance à Sai nt-Joseph!

L'IIOPITAL DE ST-BONIFACE.
Depuis le ler. janvier 1908 aiu 1er. janvier 1904, lôpitade St-Bonifaice a reçu 26~17 malades; 1560O hommes et 1057 femnImes dont 1641 catholiques et 976 protestants. Sur ce niombre-.il y a eu 109 deces. Le nombre d'opérationus a été de 600, on a,lait 3800 pansemenra et servi à la pharmnacie de la maison31,000 prescriptions.
On y a installé dernièrernent la lumière électrique, ce quiest beaucoup plus propre et plu~s salubre. I)jâ, cette institu-tion que l'on a agrandic, il y a quelques années, est de beau-coup trop petite. C'est pourquoi on a décidé d'agrandir l'éta-blissemont de près de 300 pieds. In-s plans de la nouvélle cons-tru ,tioiî faits par M. Marchand, -architecte à Montréal, ont étéacceptés et les travaux devront commencer au printemps pro-chain. M. March-iîd est attendu ces jours-ci À l'hopital poury perachever les plans et surveiller les travaux.A la vue du bien opéré dans cette institution, encoura-geons cette oeuvre de charité non seulement par l'aumône denos prieres, muais aussi par l'aumône de notre argent.Dans la personne des malades, donnons aux membres souf-frants de Jésus-Christ

IIOPITAL ST-JOSEirn DU PORTAGÈ-DU.RAT.
Iy a, en ce moment, 24 malades dans cet hopital. C'est la

Moisson du bon St-Joseph.

LORD WOLSELEY ET LA PRESSE DE MO\.TREAL.
Nous remercions cordialement la " Presse " de Montréalde soh remarquable article intitulé " Lord Wolseley tel qu'il
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test " (24 décembre 1903) et nlous espérons qu'il sera suivi de
PlUsiours auitres.

L'un pudoence de certains p)ersonnages ni'est égalée <lue pnr
leur infatuation et leur igrnoranice. cc

"Lord Wolse(y tel qu'il est , -Lord Wolseley, simple épi-
lie dans les lianes de la nation anglaise, s'est mis sur ses vieux
jours à réver de gloire littéraire

Autrefois, notre pays était le paradis des superbes et deè;
Pompeux. Lord Wolseley faiisait, ici,la pluie et le beau temps.
[ue chose, cependant, lui manqua: une conquête d'un ordre

flnmilitaire que ne lai permit pas Sir Geoiges Cartier, an-
quel il vol une haine que trente armées et plus n'ont pa ef-
f'acée et qu'il vien~t d'exalter dans un petit livre.

O',est Lord Wolseley qui l'ut chai gé, en li70, <'aller con-
querir le Nord-Ouest Canadien après la rébellion, Il fut le hé-
ros des portes ouvertes, car notre gouvernement avait rappelé
le vénérable évêque Taché du Convile Ecuménique tenu à Rio-
nle Pour lui coiier la pa.ification des esp)rits.

Le bon prélat laissa tous ses autres devoirs pour ve nir
ramener la paix chez lui. Et. ce ne f'ut guère lonig. Riel, qui,
atlors, n'avait pas perdu toute sa raison, accepta volontiers les.
dictées de Mgr. Taché, et, il fut convenu que le Canada pren-
drait Paisible possessi(en de ses nouveaux territoires.

N aturellement, comme contrepartie de la résistance, il fal-
lait min simulacre de repossession Car, après tout, l'Angleterre
ayant vendu le Nord-Oue-st au Canada, elle était obligée de lé
livrer officiellement.

O'erSt alors que la farce se produisit avec dos apparence&
d'ul' sérieux solennel que Lord Wolseley convertit emi opéra ce-
Inlique. Sir George Cartier, l'ami intime de Mgr. Taché, avait
absoilument réglé outes choses concernant la rébellion, et SiT

John Macdonald avait,,comme Premier miflist-ré, @anctionné-
tous les engagements que prendrait le boù archeývêque. Lord
Wolseley partit avec un détachement quelconque destiné à
falire quelque impressionp sur l'esprit des populatlo'ns ùaïves,
lIlais 'vaillantes et honuêtès, qui composaient 'alors le No;rd-
OUest

Notre gouvernement avait ýcOmpté sanis ce 'soldat de sclon),
quitônit à Montréal danls toutes lés'fêtes de la haute pègre,

lhaSî 5 qui s'ennuyait de ne pas être un conquérant de renom.
Dans ces temps-là, nous arrivaient des nouvelles quotidi-
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ennes qu'un général ou un autre s'étaiCnt couverts de gloiree rélaisant que1 0.> 1 'uplades barbares, sur des points igno-rés de Nor-Oes e l'Afrique Quelle aubaine que la conquêted'ull Nord.OUest el' Amérique !
Mrg. Taché et Sir Donald Smith avaient pacifié les espritset convaincu iel. Monsieur Dawson -avait admirablementpréparé les chemins d terre et d'eau pour l'expédition militai-re qui s'imposait. Au général Wolseley fut connfié la missionqui allait, au nom de la Couronne britannique, porter la paixà Ce-R populations
Mais lui, le grand général, croyez-vous qu'il partit dansl'intention d'accomplir une Suvre bienfaisante de conciliation?D)édaignant toutes instructions, ignorant le sens commun quiregnait dans tous les esprits, avec cette infatuation d'une racemaintenant disparue pour nous, d'ANGLAIS SUPE RIEUIZSil partit polir la conquête La valeur militaire a besoin d'obs-tacles: il s'en dit. Le chemin Dawson, c'est-à-dire une route detrappeurs de deux cents ans, améliorée à grands frais par legouvernement lui parit mesquin et sans gloires. Il opta pourune navigation de rapides et de récifs réputée impossible. D'in-nombrables bateaux furent détruits ou détériorés. Il prit desmois à atteindre un but que la route de terre lui eut montréen quelques semaines; et, un beau jour, il entra avec grand fra-cas et en vainqueur violent dans le fort de Winnpeg, que,seul, le bon évêque Taché occupait comme ange de paix et deconciliation. Mais quel récit de ce fait d'armes! Comme le re-doutable général décrit les efforts qu'il lui fallut pour forcercette place livrée d'avance au milieu de populations i hosti-les, qui labourent leur chamip

Jamais, non jamais, la Grande-Bretagnîe n'aura gobé plusgrande fumisterie, car, elle prit au serieux; au point de le fairemonter plus tard jusqu'au faîte, après l'avoir chargé d'or (45,000louis) pour avoir battu des Ashantees et des Egyptiens.On connaît le reste La guerre africaine fit découvrir aupeuple anglais dans quel désarroi se trouvait l'organisation del'armée. Le fait est qu'il n'y avait, dans cet étonnante caravan-sérail, ni tête, ni queue, probablement parceque les deux hé-ros de l'excursion gigantesque du Nord-Ouest étaient aussi lesgrandes figures de la dernière épopée: Lord Wolseley, commegénéral en chef et le général Buller comme la singulière flgn-re que tout le monde, sait. e asnuir 1u
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C'est pour nous un mystère que cette vanité d'un homme
de peu qui veut se grandir aux dépens des autres. Il est enco-
re temps pour lui de retirer ce livre ridicule qui va l'exposer
au mépris du public. Sans doute que pour lui, notre parole ne
vaut rien dans la chose; mais nous avons ce qu'il faut sous la
main pour le mettre sous son vrai jour et nous allons le faire
incessamment.

VOYAGE DE MONSEIGNEUR L'A RCHEVEQUE AUX
ETATS-UNIS.

Durant son voyage aux Etats-Unis, Sa Grandeur Mgr. l'A r-
Cheveque a preché en français à l'Eglise de Notre Daine de Chi-

cago le 24 janvier, devant Mgr. Quigley archevêque de Chica-
go, et devant Mgr. Muldoon, évêque auxiliaire. Sa Grandeur,
avec son éloquence déjà connue, a fait vibrer la corde religieu-
se et patriotique à un tel point que tout le monde était en-
chanté...

Dans la semaine du 25 janvier, Monseigneur est allé visi-
ter les paroisses canadiennes de St- Louis de Pullman où le R.
M. 3. Bte. Bourrassa est curé; De Bourbonnais, dirigée par le
R. P. Fournier, C. S. V.; de KanKakee qui a pour curé le R. M.
Granger; de Sainte-Marie,curé, U.P. Tancrède Dugas, C.S.V. (ou-
sin de notre diL.ne Vicaire Géné-al; de Sainte-Anne, curé, R.
M. Bérard; de Mentino, curé, R. M. Bourdeau. cousin de M.

'abbéPCherrier; de St-George, curé, R. P. Tardic C. S V de
Brighton Park, dans Chicago, curé, R. M. Poissant, ancien curé
de Brandon, Man., où il a succédé à M Bourdeau; de St Jean-
Baptiste, curé P. T. Gélinas.

Mgr. l'Archevéque a aussi visité, à Bourbonnais, le Collè-
ge de St-Viateur qui compte 300 élèves dont 50 de langue fran-
çaise. Dans cette visite, au collège Monseigneur a été l'objet
d'une réception tout à la fois cordiale, enthousiasme, et bril-
lante. Ce sont les Clercs de St-Viateur de Joliette qui ont fon.
dé cette institution si habilement dirigée par leurs pères. Le
directeur de la maison, R P. Marcil, est un littérateur distin-
gué qui a composé de magnifiques drames en français: (Liola
-Levi-Epines et Fleurs).

Parteut, notre bien aimé Archevêque et notre digne Vicai-
re Général ont été reçus par le clergé et par le peuple avec une
cordialité qui prouve que les Canadiens-Français, aux Etats-

lis, n' ont pas oublié leur patrie et qu'il lui ont gardé une
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place de choix dans eerous
Beaucoup) de riches culltivateurs (le Illinois feraient d'ex-

cellents colons p)our le Maiiitoba,
A Chicago. Nlt 'rh qea, aussi v'isité l'Académie

des Soeurs de la ('on-rêgration Notre Daine, Ces mêmes religi-
euses tienntent d1x auttresN _(rau<s ouvents à Bourbonnais et
à K kke.(Cvliii deoerbt liais compte 100 pensionnaires,
et celui de Kaiikakee YM

Sal Grandeur a gêté aussi heureuse de visiter l'hôpital (le
Kauîkakee qui est dirig,é par les SSeurs du Saint Coeur de 14a-
rie, de Paris. Il nous fait plaisir d'apprendre que malgré l'ou-
vrage qui est parfois accablant, nos deux distingués voyageurs
jouissent d'une excel lenlte santé.

DES INIMLENSITE,'S A ('OLONISEýR.
lk de la Rivière La lPai x.

La Baie d'IIudsoiu vend le blé $1.50 le minot, et la
fauni le $7 le sac !

S'il s'agissait d'app)ro%-isiomnier le nord, des milliers de c o-
l'nuus cultivant le blé 1 ro.-iNeiaielnt un marché facile.«

Le Ilév. P. Desmurais, 0. 1M. I., a été envoyé à Montréal,
par S'-'a Grandeur Mg1r. Grrouard, pour amener des colons .dans
ce régions, fertiles que les spéculateurs envahissient déjà.

Il y a des eýsp)ace înces très fecrtiles où l'Ou peut pla-
cer des milliers de colons ! Il y a là grand nombre de lots gra-
tulits ou homestead.

AUX PRIERES.
Monsieur Arthur Levêque, déc,édé le il janvier; Mý. Pierre

D'Esehambanît, décédé le 15 *Janvier; at Révérende Soeur Ste-
Thaïs, néei Emélie Lemieux, religieuse des RR. SS. de la Misé-
ricorde, décédé le 23 janvier au inonw4ère des Soeurs de la Mi-
séricorde, à. Winnipeg.

DING-DANG

A.MONTIREAL.
I* Rév. M. P. Jolys. curé de St-Pierre, est revenu dela.>Pro-
rzi2ce de -Quebec où il est allé dans l'intérêt de sa- nouv4J.le
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EN ALLEMAGNE.

LÉ Eév. M. F. Woodcutter, curé de Kaposvar, (Assa.) colonie
hongroise, est parti pour l'Allemagne dans le but de refaire sa

lanté fortement ébranlée depuis quelques années par une ma-
ladie grave.

M. l'abbé Van-de-Velde, beige flamand, est arrivée à l'Ar-
chevêché vendredi le 22 janvier pour travailler dans le diocè-
se.

M. l'abbé Charles Deshaies,clerc minoré, est aussi à l'Ar-
chevêché depuis le 18 décembre.

Le Révérendissime Père Marie Antoine, O. C. abbé mitré de
Belle-fontaine, France. est arrivé à l'archevêché le 28 janvier.
1'41vérendissime. Père vient visitêr sa communautè de la
Trappe dc Notre-Dame des Prairies, à St-Norbert et y installer
deux frères convers et un frère scolastique.

Mgr. l'Archevêque et T. R. M. Dugas V. G. sont de retour
depuis le 3 février, de leur voyage aux Etats-Unis.

Prise d'habit. - Le 2 février ont pris le saint habit au
noviciat des RR. SS. Grises, Révérende Soeur Laurendeau; au
noviciat des Petites Soeurs Auxiliaires, Révérende Sour Ger-
maine, de l'Ecole industrielle de Qu'Appelle.

LES DEMI-PASSES.

Dorénavant les Compagnies de chemin de fer du C. P. R. et
du C. N. R. ne donneront plus de demi-passes, (half-fare per-
mit) au clergé et aux communautés religieuses.

LE CANADA ECCLESIASTIQUE.

Almanach Annuaire du Clergé Canadien pour l'année 1904.
Nous accusons réception de ce magnifique volume, publié

Par la Cie Cadieux et Derome et nous le recommandons avec
Plaisir au clergé et institutions de ce diocèse,
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REGRETTE MGR. E. GRAVEL, EVEQUE DE NICO-
LET.

C'est avec un profond regret que nous avons appris la
mort de Sa Grandeur Mgr. Elphège Gravel, évêque de Nico-
let, décédé le 28 janvier. Nous donnerons au prochain numéro
une esquisse de cette vie si bien remplie.


